
 
Rotary Club Sion-Rhône 

 

Mon vieux Paul, 
 
Visite du Gouverneur oblige, je te jure qu’on ne lui a pas fait faux bond1

 

. En effet, une solide 
assistance entourait notre président Eric, le torse joliment bardé des insignes de sa haute 
fonction pour accueillir notre Gouverneur Peter Pfister, accompagné de son Assistant Philippe 
Lagneaux, Notre sympathique Gouverneur, également en grande tenue d’apparat, nous a tout 
d’abord remerciés de notre accueil, notre chaleureux accueil dans un club mixte, faut-il le 
souligner. Il nous a raconté que dans son bon vieux club d’Emmental, certifié  macho 100%, il 
avait essayé de poser le problème de la gent féminine rotarienne, à peu près en ces termes : 

Frage: Könnte man nicht einmal über den Eintritt der Frauen in unseren Klub ? 
 
Antwort (oder so etwas…) : in dem Fall, haue ich ab ! 
 
Pourtant il a été deux fois président, ce qui montre que tout ça s’est fait sans rancune et que, le 
fromage d’Emmental étant ce qu’il est, dûment troué, plutôt que de voir se tailler certains 
membres masculins… ils ont préféré exclure toute trace de féminité dans leur club ! 
 
Il paraît qu’en Emmental on aime bien l’autonomie, nous affirme Peter, qui précise encore 
que autonomie ne veut pas dire indépendance. Alors là, je t’assure que c’est vachement subtil. 
Après de longues recherches sémantiques, j’en suis arrivé à la conclusion que les gens de là-
bas veulent prendre leurs décisions, i.e. les femmes oust, svp !,  sans se référer au pouvoir 
central qui exprime et souhaite le contraire… mais qu’ils veulent malgré tout continuer 
d’appartenir au Rotary, autrement dit, ne pas en être indépendant. Tu me suis ? 
 
Intéressant, intéressant, n’est-ce pas ? Tu comprends, l’appartenance au Rotary constitue un 
privilège, mais soyons clairs !  Il ne s’agit pas de croire ou de prétendre qu’être Rotarien c’est 
se faire péter les bretelles en exhibant sa grosse bagnole ou parader dans un petit tailleur deux 
pièces, modèle exclusif d’une boutique aux prix accessibles seulement aux Rotariennes. Non, 
le privilège en question consiste à jouir de certains droits que d’autres n’ont pas, comme celui, 
par exemple, de participer aux lunchs rotariens. Tiens, il y en a qui trouvent que c’est plutôt 
un devoir… et c’est peut-être pour ça qu’on les aperçoit si rarement. 
 
Bon, pas de sermon, nous avons déjà eu au début le chapitre de Robert sur l’espérance en tant 
que capacité d’attendre… mais je ne vais pas le développer. Je pense d’ailleurs que, si ça 
continue comme ça, un de ces quatre, la pensée du jour sera la conférence à elle toute seule. 
 
Mon vieux Paul, je t’adresse mes très amicales salutations. 
 

25 11 101 Taddé 
                                                 
1 Le capitaine Haddock se fâcherait très fort en qualifiant cette syntaxe d’anacoluthe  
 

                                                     pour preuve :       
 

et il aurait parfaitement  raison, mais j’aime bien, parfois, prendre des libertés avec les tournures de phrase… 
 


